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usage, onfc ooatume de préparer des espèces de ooaohes

chanaes dans des bottes qu'ils placent près des feuêtres.

O'est au milieu d*ayril qu'on prépare ces boîtes. On y met
du fumier de cheval qu'on arrose avec de l'eau bouillante et

auquel on mélange de la terre de jardin. On met à la sur-

face une terre bien ameublie. Tout cela est très bien, mais

il arrive souvent qu'on fait le terreau trop liche, et sur-

tout qu'on arrose trop. On y sème la graine, et encore ici,

on commet généralement une grande erreur. On la sème
dix fois trop forte. Elle lève tellement drue qu'il est impos-

sible aux plants de se former.

Il faut semer bien clair, et ne pas oublier que la graine est

excessivement fine. Il faut l'enterrer très peu pour qu'elle

lève plus vite et plus également.

A bout d'une dizaine de jours, la graine lève, on arrose

les jeunes plants, mais encore ici on dépasse généralement la

mesure, on arrose trop et trop souvent. Il est vrai que les

plants poussent plus vite, mais avec cet arrosage désordonné,

on a beaucouj) da fouillés et prasque pas dé raciti'éls.

Le col de. !4'pIaBtje;iâBt iDÎLeejcomme un fil, et souvent le

tabac commence déjà à lever pendant qu'il est encore dans
la boîte. Quand on transporte ces plants en plein air, ils

périssent de suite ; ils ont été trop douillettes.

Un bon plant de tabac a des feuilles bien vertes, rondes,

veloutées, couvertes d'un petit duvet, et collées contre la

terre ; il a le col épais et surtout beaucoup de racines, c'est

là le point essentiel. Peu de feuilles et beaucoup de racines,

voilà ce que vous devez tâcher d'obtenir.
' Ce résultat s'obtient d'une manière surprenante si vous
pratiquez ce qu'on appelle le repiquage, c'est-à-dire si vous
transplantez vos plants tandis qu'ils sont encore très petits.

Vous les mettez dans d'autres Doîtes ou dans des couches

couvertes de vitres. Vous pouvez même les transplanter en
plein air si la saison est assez avancée, et que vous ne craigniez

plus les gelées. Vous laissez une distance de deux à trois

pouces entre chaque plant et vous le laissez se développer
et former une belle toufie de racines, en attendant que la

terre soit préparée pour faire la plantation en plein champ.
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